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Je souffle dans un roseau
Un air de mélancolie

Les yeux perdus dans les eaux 
Dans les eaux de Castalie

Je me couronne d’oiseaux
De lauriers et je délie

Ma langue au bord de mes eaux
De mes eaux de Castalie

Je sublime le scherzo
Le narcisse et l’ancolie

Je me mire dans les eaux
Dans les eaux de Castalie

Je démêle des fuseaux
J’irise des embellies

Je fais des ronds dans les eaux
Dans les eaux de Castalie

Cependant que ma muse au
Bois de son corps fait folie
Je m’embarque sur les eaux

Sur les eaux de Castalie
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La cafarde aux grands ciseaux
Jetterait ma panoplie

De troubadour dans les eaux
Dans les eaux de Castalie

Et ces fendeurs de naseaux
Qui boivent jusqu’à la lie
Mes paroles dans les eaux
Dans les eaux de Castalie

Je chantonne amoroso
Les baigneuses sont jolies
Je m’enfonce dans les eaux
Dans les eaux de Castalie

Garderez-vous mes vieux os
Mes complaintes accomplies
Ma musiquette ô mes eaux

Ô mes eaux de Castalie



Le forge-mètre
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Ma plume
Il ne faut écrire qu’au moment où chaque fois que tu trempes ta plume dans l ’encre 
un morceau de ta chair reste dans l ’encrier.

Léon Tolstoï

Ô ma plume à la venvole
Ô ma plume vole au vent

Ô ma plume vole vole
Vole vole plus souvent

Que pensent ces gens de plume
Plus légers que des ballons

Plus pesants que des enclumes
Dans la tiédeur des salons

Ô ma plume ô ma plume ose
T’aventurer sous les coups

Plaies bosses bleus ecchymoses
Dans ce siècle j’en découds

Ô ma plume ô ma plume erre
A travers mes tristes chants

Ma plume ô ma plume amère
Aurai-je un rouge couchant
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Cours Cours La Mort jette l’ancre
De son somptueux chebec

Trempe dans ma plus belle encre
Encore une fois ton bec

Au refrain

Ô ma plume ô ma plume use
Ma terre mes souvenirs

Mes habits mes mots ma Muse
Et mon cœur pour en finir

Use donc mes fantaisies
Mes ailes mes yeux mes pas

Mes gestes ma Poésie
Jusqu’à la trappe au trépas

Ô ma plume ô ma plume orne
Mes rhétoriques de fleurs

De frises mes cahiers mornes
Et mes grotesques de pleurs

Orne de plaintes ma prose
De rires et de soupirs

Ma goualante à l’eau de rose
Que je songe à déguerpir

Au refrain
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Ô ma plume ô ma plume ôte
Tes effets de deuil de bal
Violette ou bergamote

Ecoute écoute mon mal

Ô ma plume ô ma plume aillent
La cruche et la nave à l’eau

Recommençons nos chamailles
Jusqu’au bout de nos rouleaux

Ma plume de philomèle
D’aronde de goéland

A ton fil le mien s’emmêle
Ma phrase perd ses chalands

Ô ma plume d’oie de cygne
De colombe de corbeau

Déjà mes lecteurs m’assignent
Une épitaphe un tombeau

Au refrain
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Ma sergent-major

Quand même invita Minerva
Je rime

Va ma plume ô ma plume va
Et trime

O ma Sergent-Major
Ne reste pas dans la marge or-

fraies pétrels corbeaux oies
Piafs te prêtent leur bec

Tandis que s’enjouent cent rebecs
Sur du velours sur de la soie

O ma Sergent-Major
Ne reste pas dans la marge or-

gues violonars guiternes
Quêtent dans les cafés

N’écoutant que mon cœur griffé
Au clair de lune je lanterne

Quand même invita Minerva
Je rime

Va ma plume ô ma plume va
Et trime
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O ma Sergent-Major
Ne reste pas dans la marge or-

mes cerisiers platanes
Figuiers cyprès roseaux

Prennent mon ombre mes oiseaux
Mes pensées et ma tramontane

O ma Sergent-Major
Ne reste pas dans la marge hor-

tensias violettes roses
Pavent mes doux enfers

Marin je cueille sous les fers
Des chevaux bleus de tendres proses

Quand même invita Minerva
Je rime

Va ma plume ô ma plume va
Et trime
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Le nègre
Ecrire est un acte d’amour. S’il ne l ’est pas, il n’est qu’écriture.

Jean Cocteau

Pour que je tâte leurs tétons
Leurs beaux restes à l’aveuglette

Sous leur simarre de coton
Mes muses mettent des bâtons
Dans les roues de ma bicyclette

Je prête ma plume à Pierrot
Il me prête sa souquenille
Parfois à la fumée d’un rôt

Nous jouons aux dés aux tarots
A la bataille à la manille

Pas au bon Dieu mais à ses saints
Je prête mon calame agile

Serf sûr savant de grands desseins
Des pensées une âme un corps sain

Pour écrire leur évangile

Je les reçois en pyjama
Les Napoléon les Verlaine
Les Courteline les Dumas
Les Sue les papes les Gama

Les christs les Marie-Madeleine
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Des George Sand et des Sappho
J’en reçois dans ma garçonnière
Des comédiennes sans défaut
Et même la Dame à la faux

N’ai-je pas l’art et la manière

Je les reçois dans mon gourbi
Les huiles les grosses légumes

Les gros de divers acabits
Sportifs rimeurs bas-bleus habits
Verts chienlits lies rebuts écumes

Ils me reçoivent chaleureux
Entre deux vins entre deux portes
Ces vieux débris ces anciens preux
Des larmes dans leur regard creux

Et des trésors dans leurs mains mortes

Nonnes soldats scribes putains
M’ouvrent leur cœur et leur armoire

Que de désespoirs mal éteints
Que de paysages lointains

Que de regrets dans leurs mémoires

Je les reçois dans mon tombeau
Ceux de jadis ceux de naguère

Ceux des retraites aux flambeaux
Ceux des patrouilles en lambeaux

Ceux qui sentent leur vieille guerre
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Pour que je tâte leurs tétons
Leurs beaux restes à l’aveuglette

Sous leur simarre de coton
Mes muses mettent des bâtons
Dans les roues de ma bicyclette
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Taille dans mes vieilles misaines
Des linceuls pour les matelots

Pour les piliers de caboulot
Et pour les noyés de la Seine

Taille tailles-en des dizaines
A temps perdu sur tes îlots

Brode sur mon cache-misère
Les pensées de tous tes printemps

Ma barque glisse sur l’étang
La campagne dit son rosaire

Tes soeurs en fine chemise errent
Une brindille entre les dents

Tire les flâniers par la manche
Ils s’en relèveront la nuit 

Pourrais-je me faire à l’ennui
Des promenades du dimanche

Ma guitare n’a plus de manche
Trop chanter la belle amour nuit

A Erato
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Par tes orgues de Barbarie
Passe et repasse la chanson
Qui change filles et garçons

En personnages de féerie

De ce vieux jeu mon Egérie
Les cagots s’en rient sans façon

Sérénade sous mes persiennes
N’étais-je pas toujours partant
Je t’emmenais le coeur battant
Mourir à Naples vivre à Sienne

Courons la forêt musicienne
En souvenir du bon vieux temps

Jette mes dés à l’aveuglette
Et puis que tourne ou non le vent

Je partirai les pieds devant
Pour le royaume des squelettes

O semeuse de violettes
M’aimeras-tu de mon vivant
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